
Nouveau crime 
anglais en Afrique 

Equatoriale 
(SUITE  Dl LA PRIMItRI  PAOI) 

Dans un second télégramme, 'e 
général Têtu fait savoir que le bom- 
bardement de Libretiflie continue 
avec une sauvagerie et une inhu- 
manité incroyables, que l'hôpital 
venait d'être en partie détrait, que 
d'autre part le bâtiment des Sœurs, 
à l'Intérieur de la Mission catho- 
lique, qui était groupé sous la pro- 
tection de la Croix-Rouge et abritait 
des femmes et des enfants, avait été 
écrasé. On ne comptait heureuse- 
ment que quelques blessés. 

Le général confirme en outre la 
chute de Lambarenne, assiégée 
depuis le 19 octobre, et qui s'était 
héroïquement défendue. Le général 
Têtu a ajoute : 

f L'évêque du Gabon vient de faire 
prés de mol une démarche pour 
Sire son angoisse et son horreur 
devant le sauvage bombardement 
de Libreville. Faites savoir à la 
France et aux nations civilisées 
la honteuse conduite de De Gaulle 
et de Larminat, aidés par l'Angle- 
terre, car rien ne nous fera fléchir, i 

Des troupes 
débarquées 

On mande  de  Bruxelles  à  la 
Briisseler Zeitung : 

D'après les informations parve- 
nues au ministère français des Colo- 
nies, de» troupes armées par l'An- 
gleterre ont été débarquées sous la 

Srotection d'unités de la flotte 
ritannique dans les environs de 

Libreville. 
Par un bombardement aérien et 

d'artillerie de marine, les Anglais 
ont déchaîné dans la ville même 
un terrible massacre. 

A Vichy, on est très préoccupé sur 
le sort de Librewlle, surtout du fait 
que la ville n'est pas fortifiée et que, 
malgré la fidélité des unités station- 
nées là-bas, on ne peut compter sur 
une contre-action de même force. 

On ne possède aucune informa 
tion exacte sur le nombre des forces 
maritimes qui participent à cette 
nouvelle agression. Mais on ne con- 
teste pas, du coté anglais, qu'il s'agit 
de plusieurs unités britanniques. 

Du côté anglais on ne dément pas 
une contre-attaque du sous-marin 
français «Poncelet» contre un na- 
vire de guerre, mais on fait le 
silence sur les pertes subies du côté 
anglais. 

sous-mann Un 
français coulé 

On souligne aussi la méthode an- 
Îlaise bien connue, déjà employée 

l'égard de Dakar, ou l'on a tu 
également les gros dégâts subis. 

D'après une information britan- 
nique, un sous-marin français, après 
avoir mis son équipage en sûreté, 
a été coulé par ce dernier pour ne 
pas que lfe navire tombe entre les 
mains anglaises. 

Dans un communiqué anglais 
daté de Brazzaville au Congo belge, 
on admet la résistance française 
sur terre. 

Après l'échec des mesures de 
répression, les Britanniques n'hési- 
tent donc plus maintenant à passer 
aux mesures de guerre ouverte 
contre leurs anciens alliés. 

Que se passe-t-il 
à Madagascar ? 

On annonce que l'hydravion géant 
t Ville de Saint-Pierre » est parti 
pour Madagascar avec des vivres, 
du courrier et des médicaments 
pour la population malgache. 

La population de Madagascar a 
été entièrement coupée de la métro- 
pole par le blocus anglais. 

Il est maintenant impossible aux 
navires français d'atteindre les eaux 
de Madagascar qui sont contrôlées 
par les navires de guerre britan- 
niques. 

L'avion a été chargé par le maré- 
chal Pétain de transmettre un mes- 
sage dans lequel Pétain remercie 
la population pour sa loyauté et sa 
confiance en l'avenir de la France. 

Les communications télégraphi- 
ques entre la France et Madagascar 
subsistent cependant encore. 

Elles permettent d'informer la 
population de l'Ile sur le sort de 
la France et sur sa politique. 

D'après les derniers télégrammes 
du Gouverneur général de Mada- 
gascar, Cayla, arrivés au ministère 
des Colonies, il ressort que dans 
toute l'Ile les mesures nécessaires 
de défense ont été prises contre 
une attaque éventuelle anglaise et 
que la population est prête à sa- 
crifier sa vie pour la France. 

Lire... 

les annonces de ce Journal 
c'est gagner du temps.... et 
de l'argent. 

Création en France 
d'un Office National 

de la navigation 
Vichy, 10. — Le Conseil des Mi- 

nistres a adopté, hier, plusieurs 
mesures visant l'Institution d'un 
office national de la navigation, 
la création d'un comité national 
de la batellerie et un décret con- 
férant le monopole de la traction 
sur les voies navigables à l'Office 
National de la navigation. L'en- 
semble des mesures arrêtées per- 
mettront de tirer de la-batellerie 
un maximum de renflement. 

Après le discours 
du Fuehrer 

(SUITI  Dl LA PH1MUHI PAOI) 

Cï QUE DIT LA PRESSE 
ALLEMANDE 

Berlin, 10.,— Le discours du Fuh- 
rer fait l'objet de la première page 
de tous les journaux berlinois de 
samedi qui, tous, soulignent l'im- 
portance des déclarations d'Adolf 
Hitler. 

Tous les quotidiens voient dans 
le discours la détermination du 
Fiihrer de poursuivre la lutte uns 
compromis jusqu'à la défaite totale 
de l'Angleterre. 

Les journaux disent que les dé- 
clarations du Fiihrer parlent d'elles- 
mêmes et n'ont pas besoin de com- 
mentaires étendus. 

La c Deutsche Allgemelne Zei- 
tung » écrit que les constatations 
d'Adolf Hitler ont nettement balayé 
les fantaisies anglaises sur la si- 
tuation de la guerre. • 

La « Boersen Zeitung » appelle 
les déclarations du Fiihrer : « une 
leçon pour Churchill ». Le Journal 
recommande au Premier anglais et 
à ses collègues « une lecture très 
attentive » du discours. 

« Il est capable d'augmenter con- 
sidérablement les soucis qui acca- 
blent Churchill et le premier lord 
de l'Amirauté depuis les éclatants 
succès de la marine allemande de 
ces dernières semaines. 

» Les Anglais savent que les pré- 
dictions dont le Fuhrer est extrê- 
mement avare, se réalisent immé- 
diatement avec éclat. 

» Ils peuvent donc être convain- 
cus que les indications du Fuhrer 
au sujet du renforcement constant 
de la guerre sous-marine allemande 
aura les effets pratiques que le 
FUhrer a formulé dans cette phra- 
se : « Un jour viendra où 11 n'y 
aura plus de Churchill, mais encore 
et toujours des sous-marins alle- 
mands ». 

» Après ce discours d'Adolf Hit 
1er, Churchill ne saurait se faire 
aucune illusion sur la direction de 
cette route ni sur le sort qui attend 
la ploutocratie anglaise au bout de 
cette route. 

» Au lendemain de la défaite an- 
glaise en Flandres, comme après la 
débâcle de la France, l'Allemagne 
était encore toujours disposée à 
une entente. La Grande-Bretagne a 
répondu par attaques de nuit con- 
tre la population civile allemande 

> Le Fuhrer a affirmé hier sa 
décision irrévocable de pousser dé- 
sormais le combat Jusqu'à la solu- 
tion définitive. L'Angleterre a choi- 
si elle-même. Elle ne peut donc im- 
puter son sort qu'à elle-même. Dans 
sa vie de combat, le FUhrer a tou- 
jours suivi sa volonté. Derrière sa 
volonté de vaincre se trouve au- 
jourd'hui, après des victoires formi- 
dables, un peuple uni de 90 millions 
d'âmes avec l'armée la plus forte 
du monde et des réserves militaires 
et matérielles inépuisables i. 

L'IMPRESSION A ROME 
Rome, 10. — Le discours du chan- 

celier Hitler a provoqué en Italie 
une impression profonde. On relève 
particulièrement les passages rela- 
tifs à la capacité de production ex- 
traordinaire de l'industrie alleman- 
de, surtout de l'industrie des arme- 
ments, et celui dans lequel le Filh 
rer exprime sa volonté de poursut 
vre la lutte jusqu'à la décision fi- 
nale, à l'exclusion de tout compro- 
mis. On estime que ces déclarations 
décident irrévocablement de la con- 
tinuation du combat dont l'issue ne 
peut être que la victoire de l'Axe. 

COMMENTAIRES ITALIENS 
Rome, 9. — Le discours que le 

Fuhrer a prononcé à Munich fait 
l'objet de longs commentaires dans 
la-presse romaine du soir- 

Le f Giomale d'Italia » fait re- 
marquer que les Puissances de l'Axe 
possèdent en réalité la certitude de 
leur victoire car ils peuvent décider 
de la façon dont ils mèneront la 
guerre en Europe et en Afrique. 

Les deux Puissances de l'Axe do- 
minent toutes les positions-clés stra- 
tégiques de l'Europe; elles disposent 
d'une formidable puissance militai- 
re, qui s'accroit d'ailleurs de Jour 
en jour, puisque la consommation 
est inférieure à la production. Les 
actions quotidiennes de l'aviation 
allemande détruisent méthodique- 
ment le système industriel et mili- 
taire les routes, ainsi que les bases 
de la résistance de l'ennemi. Le blo- 
cus entame tous les Jours davan- 
tage les ressources qui restent en- 
core à la disposition de la Grande- 
Bretagne. 

La guerre sous-marine de l'Axe 
est entrée dans une phase très ac- 
tive et plus destructive. Malgré les 
assurances grandiloquentes au su- 
Jet de la force de résistance de 
l'Egypte, le commandement suprê- 
me britannique a clairement dévoilé 
ses ennuis lorsque, en réponse aux 
appels pressants de Metaxas, il n'a 
accordé son aide à la Grèce qu'au 
compte-gouttes- Aux fables de la 
propagande anglaise, les Puissances 
de l'Axe opposent des actes et des 
faits positifs. 

De son coté, le «Lavoro Fasclsta» 
écrit : « Le discours du Fuhrer re- 
flète aussi clairement que possible 
l'état d'esprit qui règne dans lej 
deux pays alliés au cours de la 
phase actuelle de la guerre. La pré- 
sente lutte est une guerre totale de 
deux révolutions en vue de l'établis- 
sement d'un ordre nouveau en Eu- 
rope et c'est pourquoi elle doit être 
menée avec une Intransigeance in- 
conditionnelle. 

» Les agences d'Informations des 
pays démocratiques cesseront peut- 
être à présent de lancer des bruits 
concernant une offensive de pai* 
de la part de l'Allemagne ». 

Le même journal conclut en di- 
sant : f L'Italie et l'Allemagne fe- 
ront la guerre Jusqu'à ce qu'elles 
aient obtenu une paix qui leur per- 
mette de créer un ordre et un équi- 
libre définitifs en Europe ». 

Après l'entretien 
du Maréchal du Reich 
Goering avec M. Laval 
(IUITI   DE   LA   PRIMItRI   PAOI) 

Le principe de la collaboration 
de la France avec l'Allemagne 
ayant été admis de part et d'autre. 
Il est naturel que dans des négocia- 
tions on recherche les modalités 
d'application. 

Ces temps derniers, à Paris/le 
président Laval assisté de deux de 
ses collègues du Gouvernement, 
avait déjà eu des conversations 
importantes avec les autorités mil! 
tairea et civiles et allemandes. 

L'entrevue qu'il vient d'avoir avec 
le Maréchal Goering souligne mieux 
encore le caractère et l'importance 
de ces entretiens. Récemment, dans 
une déclaration émouvante, le 
Maréchal Pétain s'est prononcé et 
a parlé le langage du chef. 

Il faut que chacun comprenne 
que cette politique de collaboration 
est la seule qui puisse assurer le 
salut de notre pays et lui permettre 
dans l'honneur d'occuper dans la 
Nouvelle Europe la place qui lui 
revient. 

Elle a pu heurter la sensibilité 
de certains, comme elle a pu faire 
naître chez les autre» de trop gran 
des espérances. Mais, c'est dans la 
mesure où elle aura l'adhésion sans 
arrière-pensée de l'immense majo- 
rité des Français qu'elle portera 
tous ses fruits. 

La collaboration comporte tou- 
jours des avantages et des obliga- 
tions. Elle doit être pratiquée avec 
loyauté. 

Depuis quelque temps, une cer- 
taine propagande s'est efforcée de 
présenter cette politique comme 
nuisible aux Intérêts de notre pays 
et, pour le faire, elle n'a pas craint 
d'énoncer toute une série d'hypo- 
thèses aussi mensongères les unes 
que les autres. 

Un Jour, la radio anglaise an- 
nonce que nous avons abandonné 
telle ou telle fraction du territoire, 
une autre fois elle soutient que 
nous avons renoncé à telle ou telle 
partie de notre empire colonial. 
Ainsi, on s'efforce de ruiner la seule 
entreprise qui puisse nous permet- 
tre d'envisager la paix la meilleure 
possible. 

A vrai dire. Il n'a Jamais été 
question de paix et II n'en sera pas 
question aussi longtemps que du- 
rera la guerre avec l'Angleterre. Il 
s'agit pour le moment de créer 
entre la France et l'Allemagne un 
climat de compréhension mutuelle 
et de faire ratifier cette politique 
par leurs opinions publiques.       . 

Les résultats montreront que 
c'était la seule voie dans laquelle 
le Gouvernement français devait 
s'engager. 

Molotov est parti 
pour Berlin 

IIUITI DI LA PRIMItRI  PAO!) 

Dam le même train se trouvent 
l'ambassadeur d'Allemagne à Moi- 
cou, Comte von der Schulenburg, 
et l'ambassadeur chef de la délé- 
gation économique allemande, Dr 
Schnurrt, et les conseillers d'am- 
bassade Hllltr et von Walther. 

Profonde impression 
à Moscou... 

Moscou, 10. — La publication de 
l'annonce du voyage que le Chef du 
Gouvernement soviétique et Com- 
missaire des Affaires Etrangères 
Molotov doit entreprendre tout pro- 
chainement pour se rendre à Ber- 
lin, a eu lieu en première page et 
en grandes manchettes sur tous les 
Journaux. La nouvelle du voyage 
de Molotov a suscité une profonde 
Impression parmi le peuple soviéti- 
que, d'autant plus que c'est la toute 
première fols que le Chef iu Gou- 
vernement soviétique et Commis- 
saire des Affaires Etrangères fait 
un voyage officiel à l'étranger. 

...et à l'étranger 
La première nouvelle du voyage 

à Berlin de Molotov a soulevé le 
plus grand retentissement à l'étran- 
ger, et est considéré comme un 
coup mortel à l'Angleterre. 

Dans la longue chaîne des Insuc- 
cès diplomatiques que Londres a eu 
à enregistrer ces derniers mois, les 
prochaines conversations tonnent 
un nouveau maillon. 

La spéculation britannique d'ex- 
citer Moscou contre le traité d'al- 
liance germano-italo-japonais, se 
présente déjà comme une Intrigue 
inutile. 

Le « Giornalt d'Italia » écrit que 
l'attitude de la Rusait jugée avec 
sympathie par l'Italie, ne restera 
pas sans effet dans le Sud-Est et 
en Orient. 

Les Journaux suédois écrivent, que 
le monde regarde de nouveau vers 
l'Allemagne avec tension, du seul 
fait que la visite de Molotov cons- 
titue un nouveau grand succès nour 
la politique de l'Axe.  «»  

LA MORT DE 
M. CHAMBERLAIN 

(SUITE   DE   LA   PREMIERE   PAGE) 

Berlin. 11.— Avec la mort de Neville 
Chamberlain, un des premiers insti- 
gateurs de la guerre disparait de 
la scène politique mondiale. Même 
si on ne doit pas surestimer son 
Importance en tant que politicien 
— son peuple lui-même ne lui re- 
connaîtra certainement qu'à peine 
le rôle d'un homme d'Etat — 11 
était d'autant plus dangereux dans 
son rôle de premier ministre, et 
doit être considéré comme le véri- 
table instigateur de la guerre. Il 
doit répondre par son propre nom 
du crime affreux qui a précipité le 
monde entier dans la guerre. 
L'agence Reuter. dans son discours 
d'adieux à Chamberlain, doit, elle- 
même avouer que Chamberlain, 
autant à Godesberg qu'à Munich, 
ne voulait obtenir une paix durable. 
En vérité, il ne voulait que gagner 
du temps pour forger davantage les 
armes britanniques. En effet, on 
v lit entre autres, que Chamberlain 
n'est parti à Berchtesgaden que 
pour reculer la déclaration de 
guerre de douze mois. 

Nous nous rappelons le mot impie 
qu'il prononça en exprimant son 
désir de vivre le jour où le Fuhrer 
n'existerait plus. 

Il essaya, mais en vain, de se 
soustraire à la lourde responsabilité 
et culpabilité en donnant sa démis- 
sion du gouvernement. Le juge- 
ment de l'histoire a frappé cet 
homme qui représente le type du 
ploutocrate anglais. 

Lestroupes allemandes 
au Danemark 

sont ravitaillées 
par le Reich 

Copenhague, 10. — Le Ministère 
danois des Affaires étrangères 
communique : 

« Comme il a été dit, à diverses 
reprises, les troupes allemandes 
stationnées au Danemark, sont 
approvisionnées exclusivement au 
moyen de réserves importées d'Al- 
lemagne. Les exceptions ont été 
prévues seulement pour le beurre, 
la viande et les œufs que le Dane- 
mark exporte en grandes quantités 
vers l'Allemagne. Il est interdit 
aux troupes allemandes d'effec- 
tuer des achats de pommes de 
terre, de foin ou de paille. 

Nouveaux grades dans 
l'armée soviétique 

Le Commissaire du Peuple à la 
guerre, le Maréchal Timltehenko 
a créé de nouveaux grades pour 
les charges militaires subalternes 
et mis en vigueur une ordonnance 
sur le commandement subalterne 
(corps des sous-officiers). 

Selon cette ordonnance, ces grades 
seront : caporal, sous-eergsnt, ser- 
gent, sergent-chet et sergent-senior, 

Un violent séisme 
en Roumanie 

(IUITI  01  LA   PREMIERE  MOI) 

L'agence allemande D.N.B. publie 
de son côté les détails que voici : 

D'après les données de l'observa- 
toire slsmologique,. le mouvement 
tellurlque qui a duré près de trois 
minutes, a atteint le 9° degré d'in- 
tensité-; en dépit de la pluie, l'obs- 
curité, les habitants, pris de pani- 
que, se sont précipités dans les 
rues. Un gratte-ciel de 10 étages, 
situé au centre de Bucarest, et où 
se trouvait l'un des plus grands 
cinémas de la capitale, s'est corn 
plétement effondré, ensevelissant 
sous les décombres tous les habi- 
tants. Les troupes ont été immé- 
diatement employées aux travaux 
de sauvetage et de déblaiement ». 

La secousse sismique a également 
été ressentie en Bulgarie, particu- 
lièrement dans le Nord du pays, et 
aussi en Italie, encore que beaucoup 
plus faiblement, particulièrement 
dans la région de Triestc. 

Nombreuses victimes 
dans  d'autres  villes 

roumaines 
Genève, 10. — Des dégâts consi- 

dérables ont été causés dans toute 
une série de villes en Roumanie à 
la suite du tremblement de terre 
d'hier, notamment à Oalatz, Giur- 
giu. Bouzan, Laetl et Campina. A 
Galatz. on compte 12 morts et 100 
blessés ; à Bucarest, 40 morts ont 
été retirés des décombres de l'Hôtel 
Carlton ; A Barlatz, on a identifié 
15 morts ; la prison de Campana 
s'est écroulé et 100 détenus ont été 
tués. 

Un peu partout, des églises, des 
gares, des édifices publics et quan- 
tité de maisons d'habitation détrui- 
tes témoignent de la violence excep- 
tionnelle du séisme. Des secours ont 
été aussitôt organisés avec le con- 
cours de la troupe et des légion- 
naires qui travaillent ' sans répit, 
malgré une pluie constante et un 
froid intense. 

La radio roumaine lance des 
appels au calme et à la solidarité 
nationale. Des équipes médicales 
volantes ont été aussitôt organisées 
et sont envoyées aussitôt là où leur 
présence est la plus urgente.    . 

Certaines localités sont entière- 
ment détruites. Le trafic ferroviaire 
a été rétabli cet après-midi sur les 
lignes de Bucarest à Constantza, 
à Gigurtu et à Invonia, mais la 
circulation reste suspendue sur d'au- 
tres lignes. 

Le tremblement de terre a été 
ressenti également à Budapest et 
dans certaines parties de la Tran- 
sylvanie et de la Hongrie occiden- 
tale. Il y a eu des dégâts dans quel- 
ques localités, mais pas de victimes. 

La reconstruction 
de Tournai 

On mande de Tournai: Le Conseil 
Communal de Tournai a adopté 
sans réserve le plan de reconstruc- 
tion des immeubles détruits par les 
événements de guerre. 

Il s'agit de l'Hôtel de Ville, et 
des Halles aux Draps, qui recouvre- 
ront leur ancienne destination. La 
maison de Tournai sera sensible- 
ment agrandie. 
 ■—- —-— 

DANS LA LÉGION 
D'HONNEUR 

Vichy, 10. — Le « J. O. » a publié 
ce matin la promotion au grade de 
commandeur de la Légion d'Hon- 
neur du général Maxime Germain, 
commandant le 23» corps d'Armée. 
Une citation accompagne cette 
promotion, citation très brillante, 
mettant en relief la conduite du' 
général Germain pendant la guerre 
et jusqu'à la conclusion de l'armis- 
tice. Après l'armistice, le général 
fut chargé d'une mission extrême- 
ment délicate en Somalie et s'en 
est" acquitté de la façon la plus 
brillante. 

Cette promotion confère au Géné- 
ral Germain, le port de la Croix de 
Guerre avec palme. 

Le t Journal Officiel » publie 
l'inscription au tableau spécial de 
la Légion d'Honneur pour le grade 
de commandeur, du capitaine de 
vaisseau Spill, du contre-torpilleur 
le c Fantasque » et du capitaine 
de vaisseau Margin, du f Riche- 
lieu ». 

Le 2.600e anniversaire 
de l'Empire nippon 
(SUITE  DE LA  PREMIERE  PAGE) 

Tokio, 10. — La capitale Japo- 
naise prend peu à peu son air de 
fête ; les Japonais se préparent à 
célébrer à partir du 18 novembre, 
le 2.600e anniversaire de la fon- 
dation de l'Empire Nippon. 

Dimanche matin 55.000 person- 
nes se rassembleront sur la Grand1 

Place devant le Palais Impérial 
pour y assister à la cérémonie de 
la remise à l'Empereur par le Prin- 
ce Konoye, premier ministre, des 
souhaits de ses sujets à locca- 
sion de l'anniversaire de l'ascen- 
sion au trône du premier Empe- 
reur du Japon. 

Tokio resplendira pendant cinq 
jours d'une lumière éclatante ; 
les autorités ont en effet rappor- 
té provisoirement les mesures d'oc- 
cultation qui avaient été prises 
en raison de la guerre. Les cortè- 
ges aux flambeaux circuleront 
dans les rues 

Les autres villes et villages de 
l'Empire fêteront aussi solennelle- 
ment l'événement. 

Un télégramme 
du Fuhrer 

à l'Empereur du Japon 
Berlin, 11. — Le Fuhrer a adres- 

sé le télégramme suivant à l'Em- 
pereur du Japon à l'occasion de 
la fête du 10 novembre : 

c Etant donné l'union étroite en- 
tre l'Allemagne et le Japon, qui a 
trouvé dans le pacte tripartite son 
expression mondiale, Je prie Votre 
Majesté d'accepter mes meilleurs 
vœux pour elle-même, la Maison 
Impériale et le peuple Japonais à 
l'occasion des festivités données en 
l'honneur du 2.600e anniversaire 
de la fondation de l'Empire. 

» Adolf HITLER. » 

LE CONFLIT 
1TAL0-GREC 

(IUITI Dl LA  PRIMItRI PAOI) 

Rome, 9. — Le collaborateur di- 
plomatique de l'agence Stefan! écrit 
que des informations de plusieurs 
sources balkaniques confirment que 
les bombardements de Salonique 
par l'aviation Italienne n'ont occa- 
sionné aucun dommage à la zone 
yougoslave de ce port. La presse de 
Belgrade également fait ressortir 
qu'il n'y a pas de victimes parmi la 
colonie yougoslave de Salonique. Si 
l'on tient compte des difficultés 
techniques que rencontrèrent les 
aviateurs pour éviter le bombarde 
ment de certaines zones, 11 y a lieu 
de reconallre que les aviateurs ita- 
liens ont fait tout leur possible pour 
limiter leurs opérations à des objec- 
tifs militaires et afin d'éviter la 
zone yougoslave du port. 

Cela devait être dit en corréla- 
tion avec le bombardement de Mo- 
nastlr par les avions anglais. Les 
aviateurs italiens se sont efforcés 
d'épargner les nationaux yougosla- 
ves et leurs biens en territoire non 
yougoslave. La R.A.F. a sciemment 
attaqué le territoire yougoslave dans 
l'espoir d'attribuer ces attaques aux 
Italiens. L'affaire ne pouvait être 
montée plus malhonnêtement. 

L'opinion publique mondiale saura 
juger en conséquence. 

L'aviation italienne 
n'a perdu que 8 avions 

Rome. 9. — La radio anglaise et 
d'autres postes étrangers ont ré- 
pandu la nouvelle d'une grande vic- 
toire grecque au cours de laquelle 
des douzaines d'avions italiens au- 
raient été abattus. 

L'agence semi-officielle eAVOI» 
déclare à ce sujet que. jusqu'à pré- 
sent, l'aviation italienne n'a encore 
perdu, pendant toutes les opéra- 
lions en Grèce, que huit avions, 
alors que l'adversaire en a perdu 15 
certainement et probablement en- 
core neuf autres. 

Ce serait trop demander, ajoute 
«AVOI» que de vouloir démentir 
toutes les inventions de la propa- 
gande mensongère anglaise. 

îles attaques 
de la R. A. F. 

contre la population 
italienne 

Rome, 9. — Les attaques noctur- 
nes des aviateurs anglais contre la 
population, en Apulie et dans le 
Piémont, ont créé une violente co- 
lère dans toute* l'Italie. La presse 
annonce les mesures de représailles 
les plus rigoureuses. 

Le « Giomale d'Italia » déclare 
que cette action suivra sous une 
forme violente dans le plus proche 
avenir. 

Les Anglais en veulent surtout à 
la population sans défense, aux 
vieillards, aux femmes, aux enfants, 
aux malades. Ainsi ils ne se placenl 
pas seulement au-dessus de toutes 
les lois de la guerre, mais aussi au- 
dessus de toutes les lois de l'hon- 
neur. De tels enenmis doivent être 
châtiés comme ils le méritent. Les 
représailles aériennes italiennes 
contre les positions des Anglais et 
de leurs alliés, seront entreprises 
immédiatement et avec une vio- 
lence vraiment inouïe. Les victimes 
de la brutalité anglaise seront im- 
médiatement et impitoyablement 
vengées, comme c'est l'usage dans 
le fascisme lorsqu'il s'agit d'une 
œuvre de justice. 

« Œil pour œil, dent pour dent ». 
tel est le titre des commentaires 
du < Lavaro Fascista ». L'Angle- 
terre et ses alliés peuvent s'atten- 
dre à des représailles terribles. Les 
Anglais et les anglophiles, y com- 
pris les Grecs et les Levantins, de- 
vraient savoir que l'Italie de Mus- 
solini sait venger tous ses morts et 
que le massacre de tant de civils 
innocents aura le châtiment qu'il 
mérite. 

«t*  

LA GUERRE SUR 
L'ANGLETERRE 

(SUITE Dl LA  PRIMItRI PAOI) 

Le nord et le nord-est de l'Angle- 
terre ont également reçu la visite 
des bombardiers allemands. 

m NOMBREUX 
ÉTABLISSEMENTS 
SONT TOUCHES 

Stockholm, 9. — Le communiqué 
officiel dos ministères anglais de 
l'Air et de la Sécurité intérieure 
publié ce matin, précise que l'avia- 
tion allemande a poursuivi pendant 
toute la nuit Ses attaques violentes 
contre l'agglomération londonienne 
Les dégâts matériels auraient été 
moins importants qu'au cours de la 
nuit précédente. 

Plusieurs autres réglons de l'An- 
gleterre ont été également visées 

L'agence britannique « Exchan- 
ge », de son côté, annonce que les 
attaques aériennes contre Londres 
et les comtés environnants ont été 
« d'une intensité peu commune 
et qu'eles se sont poursuivies de 
l'aube jusque bien après minuit. De 
nombreux établissements ont été 
touchés par les lnombrables projec- 
tiles explosifs et incendiaires. Des 
installations de services publics et 
des voies de communication ont été décembre 
endommagées en plusieurs districts, vrier, 162 

LE TRISTE SORT 
DES ENFANTS DANS LA 
CAPITALE BRITANNIQUE 
Stockholm, 9. — Le c Daily Mail » 

annonce qu'il y a actuellement à 
Londres 112.000 enfants en âge sco- 
laire dont 20.000 seulement fréquen. 
tent l'école ; les autres vivent à 
l'état sauvage. Les 325 écoles encore 
ouvertes sont presque vides, de 
nombreux Instituteurs étant à la 
campagne. 

Des enfants en-dessous de U ans 
reprennent le travail des adultes 
dans les bureaux et dans les usines: 
d'autres vont mendier. 

Le torpillage de deux 
navires marchands 

anglais 
Berlin. 9. — Le D. N. B. apprend 

les détails complémentaires suivants 
à propos du torpillage de deux navi- 
res marchands anglais jaugeant au 
total 9.000 tonnes opéré hier soir, 
loin à l'ouest de l'Irlande. Les ba- 
teaux avalent été repérés par des 
avions de reconnaissance allemands 
L'un d'eux, d'environ 5.000 tonnes, 
naviguait en convoi puissamment 
protégé par des destroyers. Le va- 
peur fut touché par plusieurs bom- 
bes, dont une de gros calibre tomba 
en plein sur le but. Gravement 
endommagé, et un violent incendie 
s'étant déclaré à bord, le navire 
sombra lentement. 

L'autre vapeur, de 4.000 tonnes 
naviguait isolément et devint éga- 
lement la proie d'une attaque habile 
effectuée « en piqué » par un bom- 
bardier Stuka. Après une violente 
explosion, d'épaisses colonnes de 
fumée se dégagèrent rapidement 
du navire et peu après, on a pu 
observer que sa structure avait été 
entièrement détruite, que ses flancs 
avalent été ouverts et que le navire 
sombrait. Quelques heures plus tard, 
on n'a plus vu de trace de ce navire 

<i»  

4.800 ouvriers 
gantois partis 

pour l'Allemagne 
On mande de Gand. — Samedi 

500 ouvriers gantois sont de nou- 
veau partis pour l'AII»magn«. 

Ainsi 4.100 ouvriers de Gand ont 
trouvé en Allemagne pain et tra- 
vail. 

En tout 250 femmst sont parties. 
Le nombre des chômeurs est sen- 

siblement diminué. 
En juillet on comptait à Gand 

41.174 chômeurs. 
Aujourd'hui il n'y en a plus que 

20.000. 

« DÊDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Taxation du prix 
de vente 

de la pomme de terre 
MM. les Préfet» du Nord et du 

Pas-de-Calais ont pris l'arrêté sui- 
vant : • 

Le prix de vente maximum de la 
pomme de terre, départ culturt. 
est fixé, à partir de ce Jour, pour les 
départements du Nord et du Pas-de- 
Calais : 

a) Pommes de terre longues à 
chair Jaune, type Bsterltngen ou 
Dikke Muysen, 110 fr. les 100 kilos. 

b) Pommes de terre longues ou 
rondes, à chair Manche, type Roysî 
Kldney, et rondes à chair Jaune ou 
blanche type Industrie et Ackerse- 
gen, 100 fr. les 100 kilos. 

Les prix ci-dessus sont majorés 
d'une prime mensuelle de conserva- 
tion de 4 fr. du 1er novembre 1940 
au 1er avril 1941. 

Les prix de vente en culture et 
au détail s'établissent ainsi qu'il 
suit : 

Pommes de terre longues à chair 
jaune, type Esterlingen ou Dikke 
Muysen : prix en culture : novem- 
bre, 114 ; décembre, 118 ; janvier. 
122 ; février, 126 ; mars, 130.. 

Prix au détail : novembre, 150 ; 
154 ; janvier, 15» ; fé- 

mars, 166. 
Pommes de terre longues ou ron- 

des, à chair blanche, type Royal 
Kldney, et rondes à chair Jaune ou 
blanche type Industrie et Ackerse- 
gen : prix en culture : novembre. 
104 ; décembre, 108 ; Janvier, 112 ; 
février, 116 ; mars, 120. 

Prix au détail : novembre, 140 ; 
décembre, 144 ; Janvier, 14» ; fé- 
vrier, 152 ; mars, 156. 

La pomme de terre sera saine, 
loyale et marchande, d'un poid» 
minimum de 40 grammes au tuber- 
cule, sans terre, avec maximum de 
2 % de tubercules gâtées, coupées 
et d'impuretés. 

Les marchés en cours, même s'ils 
ont été conclus à un tarif inférieur 
aux taxe» fixées au présent arrêté, 
restent valables. 

Les contraventions au présent ar- 
rêté seront constatées par des pro- 
cès-verbaux et poursuivies confor- 
mément aux lois. 

UN APPEL DU 
MARÉCHAL PÉTAIN 

EN FAVEUR 
DU SECOURS D'HIVER 

La lutte contre 
le mercantilisme 

M. Tixier Vignancourt « lu hier 
à midi à II Radio franoaiso l'ap- 
pel suivant du Maréchal Pétain 
pour la secours d'hlvsr ■ 

Français, l'hiver commence, 11 
sera rude. Rude pour les prison- 
niers de guerre, rude aussi pour 
tant de population civile cruelle- 
ment éprouvée par la guerre qui 
se poursuit. Notre cœur se serre 
à la pensée des souffrances dont 
les uns et les autres'sont mena- 
cés. Mais le ne suffit pas de les 
plaindre. Il faut les aider et les 
défendre contre les rigueurs du 
froid. 

Faites donc vite et largement 
tout ce que nous vous demandons 
pour eux. Vous réunirez couvertu- 
res, ohaussures, linge, sous-vête- 
ments, chandails, chaussettes, en 
un mot tous les effets même les 
plus usagés. Vous les apporterez 
tous à la Mairie de votre village 
ou de votre ville, à la sous-préfec- 
ture ou à la préfecture si votre ré- 
sidence en est plus proche. Vous 
les remettrez aux équipes de Jeu- 
nes gens qui passeront à cet effet 
devant vos demeures. On attend 
votre don. L'hiver, lui, n'attend 
pas. Le secours des prisonniers de 
guerre aidé par le Comité d'assis- 
tance et la Croix Rouge française 
distribuera en accord avec les au- 
torités allemandes les vêtements 
destinés aux campe de France et 
d'Allemagne. Le Secours National 
fera la large part que réclament 
les réfugiés, les chômeurs et les 
indigents. 

Agissez rapidement, 11 faut qu'a- 
vant la fin de novembre, tous les 
Français soient à l'abri. Il faut 
que nos fils en captivité puissent 
éprouver l'affection de la Nation 
tout entière et la sollicitude col- 
lective qui veille sur eux. 

Que ceux qui n'ont pu encore 
regagner leur foyer ou souffrent 
près d'un foyer détruit, ceux aus- 
si que la guerre a privé de toutes 
leurs ressources sentent également 
le soufle de solidarité et d'en- 
tr'alde qui doit au cours des mois 
à venir assurer la santé, la vie de 
centaines de milliers de Français 
et de Françaises. 

Philippe PÉTAIN 

(IUITI DI LA  PRIMItRI PAO.» 

Insoucieux des récriminations in- 
téressées, ce qui leur importe, c'est 
d'aider les travailleurs à passer les 
moments pénibles que nous traver- 
sons. La population française a ap- 
plaudi aux sanctions prises contre 
de nombreux Intermédiaires et dé- 
taillants coupables d'avoir refusé de 
se plier aux règlements en vigueur. 
Ces règlements étalent Jusqu'ici à 
la fois complexes et insuffisants. 

Depuis quatre ans, il n'y a pas eu 
moins de 35 lois et décrets destinés 
à lutter contre la vie chère. Ceux 
qui étaient chargés de les appliquer 
s'égaraient souvent dans cette forêt 
de textes, et ils n'avaient, contre 
ceux qu'ils avaient frappé, des 
sanctions insuffisantes. Producteurs 
et consommateurs qui, dans le pas- 
sé se sont souvent étonnés de cer- 
taines anomalies, ont accueilli avec 
faveur les récentes déclarations du 
ministre des Finances. 

M. Yves BOUTHILLIER a an- 
noncé, hier, que la Charte des prix 
était enfin promulguée ; cette char- 
te, le « Journal Officiel » l'a publiée 
ce matin. Elle est aussi ferme, aussi 
large, aussi catégorique qu'on pou- 
vait le souhaiter. Cette loi déclare 
d'abord que les prix actuels ne peu- 
vent être supérieurs à ceux affi- 
chés le 1er septembre 1939, que si 
les industriels et les commerçants 
peuvent justifier d'une augmenta- 
tion réelle du prix de revient. 

C'est donc la suppression totale, 
des majorations arbitraires, des 
changements d'étiquettes sur les 
marchandises en stock, dont tant 
de consommateur! français ont 
souffert au cours de ces derniers 
mois. Ceux qui songeraient désor- 
mais à se livrer à ce jeu dangereux 
se verraient en effet frappés par 
des peines si fortes qu'ils ne tarde- 
raient pas à constater que leur in- 
térêt est d'exercer honnêtement 
leur métier. 

C'est ainsi qu'une majoration Illi- 
cite sera dorénavant punie d'un 
emprisonnement pouvant aller jus- 
qu'à deux ans, et d'une amende 
pouvant aller Jusqu'à 100.000 fr. Le 
défaut d'affichage sera passible 
d'une condamnation à six mois de 
prison et 1.000 fr. d'amende. Quant 
ail refus de communiquer sa comp- 
tabilité, il pourra valoir deux an- 
nées d'emprisonnement. Nous ajou- 
tons que les marchandises litigieu- 
ses seront saisies, que les magasins 
seront fermés, que des affiches an- 
nonceront les raisons de cette fer- 
meture et qu'en cas de récidive tou- 
tes les peines seront doublées, et 
l'on pourra constater que si le Gou- 
vernement se plaît à faire appel à 
la bonne volonté de tous, il n'hésite 
pas à frapper vigoureusement ceux 
qui ne comprennent pas que la si- 
tuation actuelle est exceptionnelle, 
et que les méthodes des années de 
facilité ne peuvent continuer à 
avoir cours. 
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ÉCHOS 
et CARNET 

OALINDRIIR. - Mardi tl novtm- 
br« 1MI. — Soleil • lever à S h. SS : 
coucher S 1S h. 13. — Lune : lever a 
17 h   17 ; coucher 4 9 h. SS. 

Aujourd'hui : saint René. - Denuln 
saint Brice. 

BEL-AMI 
FI    Par GUY DE MAUPASSANT 

La bonne l'introduisit dans le salon 
•; Laurine parut aussitôt. Elle tendit, 
non plus,sa main, mais son front, et 
dit : — Maman m'a chargée de vous 
prier de l'attendre. Elle en a pour un 
quart d'heure, parce qu'elle n'est pas 
habillée. Je vous tiendrai compagnie. 

Duroy, qu'amusaient les manières céré- 
monieuses de U fillette, répondit : — 
Parfaitement, mademoiselle, Je serai en- 
chanté de pester un quart d'heure ave: 

mal* je voua préviens que Je nt 
suis point sérieux du tout, mot je jou' 
toute la journée ; je vous propose donc 
de faire une partie de chat percé. 

.gamine demeura saisie, puis elle 

sourit, comme aurait fait une femme, de 
cette idée qui la choquait un peu et l'é- 
tonnait aussi ; et elle murmura : 

— Les appartements ne sont pas faits 
pour jouer. 

Il reprit : — Ça m'est égal : Mol je 
joue partout. Allons, attrapez-moi. — 
Et 11 se mit à tourner autour de la table, 
en l'excitant i le poursuivre, tandis 
qu'elle s'en venait derrière lui. souriant 
toujours avec une sorte de condescen- 
dance polie, et étendant parfois la main 
pour le toucher, mais sans s'abandonner 
jusqu'à courir. 

Il l'arrêtait, se baissait, et, lorsqu'elle 
approchait, de son petit pas hésitant, il 

sautait en l'air comme les diables enfer; 
mes en des boites, puis il s'élançait d'une 
enjambée à l'autre bout du salon. Elle 
trouvait ça drôle, finissait par rire, et, 
s'animant, commençait à trottiner der- 
rière lui, avec de légers cris Joyeux et 
craintifs, quand elle avait cru le saisir. 
Il déplaçait les chaises, en faisait des 
obstacles, la forçait à pivoter pendant 
une minute autour de la même, puis, 
quittant celle-là, en saisissait une autre. 
Laurine courait maintenant, s'abandon- 
nait tout à fait au plaisir de ce Jeu nou- 
veau et la figure rose, elle se précipitait 
d'un grand élan d'enfant ravie, à cha- 
cune des fuites, à chacune des ruses, à 
chacune des feintes de son compagnon. 

Brusquement, comme elle s'imaginait 
l'atteindre, il la saisit dans ses bras, et 
l'élevant jusqu'au plafond. U cria : — 
Chat perché I 

La fillette enchantée agitait ses Jam- 
bes pour s'échapper et riait de tout son 
cosur. 

Mme de Marelle entra et stupéfaite : 
— Ah ! Laurine... Laurine qui joue... 
Vous êtes un ensorceleur, monsieur. 

Il reposa par terre la gamine, baisa 
la main de la mère, et ils s'assirent, l'en. 

fant entre eux. Us voulurent causer ; 
mais Laurine, grisée, si muette d'ordi- 
naire, parlait tout le temps, st 11 fallut 
l'envoyer à sa chambre. 

Elle obéit sans répondre, mais avec 
des larmes dans les yeux.. 

Dès qu'ils furent seuls, Mme de Marel- 
le baissa la voix : — Vous ne savez pas, 
J'ai un grand projet, et J'ai pensé à 
vous. Voilà : Comme Je dîne toute les 
semaines chez les Forestier, Je leur rends 
ça. de temps en temps, dans un restau- 
rant. Mol, Je n'aime pas à avoir du 
monde chez moi, je ne suis pas organi- 
sée pour ça, et, d'ailleurs, Je n'entends 
rien aux choses de la maison, rien à la 
cuisine, rien à rien. J'aime vivre à la 
diable. Donc je les reçois de temps en 
temps au restaurant, mais ça n'est pas 
gai quand nous ne sommes que nous 
trois, et mes connaissances à mol ne 
vont guère avec eux. Je vous dis ça 
pour vous expliquer une invitation peu 
régulière. Vous comprenez, n'est-ce pas 
que je vous demande d'être des nôtres 
samedi, au café Riche, sept heures et 
demie. Vous connaissez la maison 7 

Il accepta avec bonheur. Elle reprit : 
— Nous serons tous les quatre seule- 
ment, une vraie partie carrée. C'est très 

amusant ces petites fêtes-là, pour nous 
autres femmes qui n'y somme* pas ha- 
bituées. 

Elle portait une robe marron foncé, 
qui moulait sa taille, ses hanches, sa 
gorge, ses bras d'une façon provoquante 
et coquette ; et Duroy éprouvait un 
étonnement confus, presque une gêne 
dont il ne saisissait pas bien la cause 
du désaccord de cette éléganca'soignée 
et raffinée avec l'insouci visible pour 
le logis qu'elle habitait. 

Tout ce qui vêtait son corps, tout ce 
qui touchait intimement et directement 
sa chair, était délicat et\ fin, mais ce 
qui l'entourait ne lui imposait plus. 

Il la quitta, fardant, comme l'autre 
fois, la sensation de%a présence conti- 
nuée dans une sorte d'hallucmation de 
ses sens Et 11 attendit le jour du^dlner 
avec  une Impatience grandissante. 

Ayant loué pour la seconde fols un 
habit noir, ses moyens ne lui permet- 
tant point encore d'acheter u* costu- 
me de soirée. 11 arriva le premier au 
rendez-vous, quelques minutes avant 
l'heure. 

On le fit monter au second étage, et 
on l'introduisit dam un petit salon de 

restaurant, tendu de rouge et ouvrant 
sur le boulevard, son unique fenêtre. 

Une table carrée, de quatre couverts, 
étalait sa nappe blanche, si luisante 
qu'elle semblait vernie ; et les verres, 
l'argenterie, le réchaud brillaient gaie- 
ment sous la flamme de douze bougies 
portées par .deux, hauts candélabres. 

Au dehors on apercevait une grande 
tache d'un vert que faisaient les feuil- 
les d'un arbre, éclairées par la lumière 
vive des cabinets particuliers. 

Duroy s'assit sur un canapé très bas, 
rouge comme les tentures des murs, et 
dont les ressorts fatigués, s'enfonçant 
sous lui, lui donnèrent la sensation de 
tomber dans un trou. Il entendait dans 
toute cette vaste maison une rumeur 
confuse, ce bruissement des grands 
restaurants fait du bruit des vaisselles 
.et des argenteries heurtées, du bruit 

pas rapide* des garçons adouci par 
leVapit de* corridors, du bruit des por- 
tes) un moment ouverte* et qui laissent 
échapper le son des voix de tous ces 
étroits salons où sont enfermés des 

qui dînent. Forestier entra et lui 
a la main avec une familiarité cor- 
e qu'il ne lui témoignait jamais 

dans les bureaux de la * Vie Fran- 
çaise ». 

— Ces deux dames vont arriver en- 
semble, dit-il ; c'est très gentil ces 
diners-là I 

Puis 11 regarda la table, fit éteindre 
tout à fait un bec de gaz qui brûlait 
en veilleuse, ferma un battant de la 
fenêtre, à cause du courant d'air, et 
choisit sa place bien à l'abri, en dé- 
clarant : — Il faut que Je fasse bien 
attention ; j'ai été mieux pendant un 
mois, et me voici repris depuis quel- 
ques jours. J'aurai attrapé froid mardi 
en sortant du théâtre. 

On ouvrit la porte et les deux Jeune* 
femmes parurent, suivies d'un maître 
d'hôtel, voilées, cachées, discrètes, avec 
cette allure de mystère charmant qu'el- 
les prennent en ces endroits où les voi- 
sinages et les rencontres sont suspects. 

Comme Duroy saluait Mme Forestier, 
elle le gronda fort de n'être pas revenu 
la voir ; puis elle ajouta, avec un sou- 
rire, vers son amie : C'est ça, vous me 
préférez Mme de Marelle, vous trouves 
bien le temps pour elle. 

(A swiijjji;. 


